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,a nge s) —
c'est point de vue est-
allemand — ou tenir compte
du fait que les deux Etats
sont allemands, issus d'une
même nation — point de
vue de Bonn ? Pour l'Est,
l'accord doit entériner le ca-
ractère irrévocable de la
coupure de l'Allemagne en
deux et même trois entités
— la troisième étant Ber-
lin-Ouest ., autonome —
alors que, pour Bonn, il doit
laisser la porte ouverte à
une réunification du pays.

Les perspectives d'un tel
retour à une Allemagne uni-
que, grâce à l'autodétermi-
nation du peuple, apparais-
sent sans doute bien minces,
mais il s'agit pour les Alle-
mands de l'Ouest (et sans
doute aussi de l'Est, mais
ils ne peuvent l'exprimer)
d'une question sentimentale
en même temps que de prin-
cipe, et une concession du
gouvernement Brandt à cet
égard serait exploitée par
ses adversaires démocrates-
chrétiens et

	

lui coûterait
cher

	

dans

	

l'élection

	

du
19 novembre.

B ERLIN-EST, de son côté,
sait que le retour des
chrétiens - démocrates

au pouvoir à Bonn entraîne-
rait le renvoi aux calendes
d'une négociation dont il at-
tend qu'elle consolide sa
position

	

internationale

	

en
facilitant sa reconnaissance
par les puissances (occiden-
tales) qui s'y sont refusées
jusqu'ici, par égard pour
Bonn.

La deuxième négociation
se déroule à Berlin entre
les ambassadeurs des quatre
puissances . Elle porte sur
la garantie que les vain-
queurs de 1945 pourraient
donner à l'accord interalle-
mand, sur leur responsabi-
lité (dont l'Est voudrait se
dégager) dans le rétablisse-
ment de l'unité allemande.
Elle porte aussi sur l'éven-
tualité d'une entrée simul-
tanée — même en dehors
d'un traité conclu entre Bonn
et Berlin-Est sur les sujets
précités — des deux Etats
allemands à l'ONU dès cette
année . II ne semble pas que
Bonn y soit hostile . Cela
permettrait d'attendre pour
régler les autres problèmes.

Albert PAUL-GREGOIRE
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